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LES PARENTS SONT COUPABLES

On demandait à Théimistocle, rap-
porte Cicérou, à qui il préférerait
donner sa fille en mariage : à un
homme qui n'aurait que du mérite,
ou à un autre qui n'aurait que de
la fortune ?

- J'aime mieux, dit-ilun homme
sans argent que l'argent sans hom-
me.

A voir la façon dont se marient
aujourd'hui la plupart des jeunes
gens, il semble qu'ils aimeraient
mieux l'argent sans femme. Ils ne
prennent la femme que parce qu'ils
ne peuvent pas faire autrement. Se
bien marier, c'est se marier riche-
ment, et il n'y a plus que la fortune
qui provoque le coup de fondre.

Cette pratique est-elle immorale I
Je le crois. La faute en est-elle aux
jeunes gens mêmes ? Je ne le pense
pas : ils n'ont que rarement le na-
turel âpre et féroce d'un Paul Astier,
le struggle-forlifeur dont Alphonse
Daudet a tracé un si vigoureux
crayon. Les premiers coupables, on
l'espèce, sont leurs parents.

Examinons comment les enfants,
en géneral, sont élevés. Par un excès
de tendresse aveugle, on travaille à
leur rendre le chemin aussi aisé
que possible ; on aplanit les obsta-
cles devant eux, on enlève les pierres
et les ronces, on les conduit douce-
ment, sans qu'ils aient connu l'effort,
à l'entrée de la vie. « Fils de famil-
leu, dit-on, et l'appellation est juste,
car ils doivent tout à leur famille et
rien à eux-mêmes. Ainsi orientés
vers une existence facile et molle,

habitués à compter sur les autres,
sans énergie et sans dignité, ils ne
voient dans le mariage qu'un moyen
de se procurer des commodités et
des satisfactions nouvelles, de se
ménager des jours, pour ainsi dire
capitonnés.

Et donc, si les hommes, aujour-
d'hui, se préoccupent tant de la for-
tune toute faite, toute trouvée, ce
n'est point leur égoïsme qu'on doit
accuser. mais la cupide vanité de
leurs parents ; mais l'éducation vi-
cieuse qu'ils ont reçue, et les erreurs,
les nécessités tyranniques de leur
temps. Il faut les absoudre et les
plaindre. Ne chercher dans le ma-
riage que l'argent, c'est courir après
un décevant mirage.

A. l)nuu.K.

AVIS AUX PERCEPTEURS

Nous tenons à rappeler à nos
percepteurs qu'ils peuvent faire
remonter l'inscription de tout nou-
veau membre au 1er janvier 1907 ;
et il est important que chacun
fasse une campagne active pour le
recrutement d'un grand nombre de
membres d'ici à la fin de l'année.
Le premier prix du concours sera
gagné par le percepteur le plus
diligent.

Il y a deux manières, disait fort sage-
ment Cicéron, de vider un différend :
l'une par la discussion des raisons de part
et d'autre ; l'autre par la force. La pre-
mière convient proprement à l'homme;
l'autre n'appartient qu'aux bêtes.


